
banal de Bar-sur-Aube, l a praire ava i t été 
•a, appui ; la première chambre de ta Cour 
de Paria vient de se déclarer mcompétrigta, 
e a fixant cependant la jurisprudence : 

a Considérant, dit le jugement, ou aux ter-
n * » de iarUtlo -'7 n ' 2 d e ta loi d u 9 dé-
ceaibr. 
réglées 
M du d 
pria de. 
tpr l u * 

• 

190», 

• s a 
t t de n la sphère de 

sounenee de clochas s o n t 
m.inu ipal, et que l'article 

o mars 1UO» vise l'arrête 
> c o m m u n e par le maire 
loche-. pour les sonneries 
>ur les a o a n s c à » religieu-

u- appiàcauùn de 
ac la loi du 

D le maire a pris, quelques 
la pronmhjatioa de cette 

i 1307, qui 
•les cloches pour las o w é -

>st par applica-
ioona les ordres 

il a, par conséquent, agi 
- - - fonctions publiques 

es attributions ; cme. 
t e s lare, l'ordre de sonner «M a n acte ad-
—:—'-at i f et que la jundèctBJn crvi! 

sale pour e a apprécier fa .s cousé-

Cooirae on le voit, la Cour reconnaît, l'or-
•MttamoBt que c'est au maire de la corn, 
•aune qu'il appartient de réglementer le» 
a « a a r i t e des dot lies. 

Le bourdo upeul donc, s i le maire l'or, 
éoane, sonner egalec iaat le g las des croyants 
et de* libres-panwaura, égaux devant la 
ssorL 

Diiiiiihfiiiii 
( k d'Assises du Non 

AUDIENCE DU 31 OCTOBRE 1912 
Présidant, M. Joppe. Assesseurs , MM. Le-

maire et Dit.- public, M. Del-
sari. 

Le tieurtre de Lambersart 

La Conquête de l'Air 

La Coupe Gordon Bennett 
des SphériquvS 

rtvlMin-t-idi i la Friace? 
Paris, :>1 octobre — C e a t rtscànarsent à 

GUSTi 
OsH* 

tatalou 

IOUTER E S T ACQUITTE 

tout) 

au La 

m 
la fer 

Api 
dent 

lui-ei 

ACTE D'ACCUSATION 

si la se-
On est 

M. Leblanc ' . il peut 
'•ncore traîner la Coupe. C'est le seul qui ait 
encore une chance, car on connaît mainte-
nant l e s attarr s t a g e s de tous l e s autres 
concurrents. 

Voici comment a'étalmt le c lassement pro-
v i so i te d e s concurrents : 

1 Oie..alun'' Fronce.', 2,200 kilomètres 
ires. 

France), t.SOO kil.. 31 I 
.; De Kranria (Angleterre , 1,*J0 kilom., 

en 11 h' 

•".. De Béa i . 
<;. Detnuyk 
G. Lehuêrt Autriche;. L30O 

u-d iBeteioua). I B B B B ^ B B B B ^ B I 

0 kitoinw 
Mater (.Suisse 

La coupe Pommery 
ELLE E S T GAGNF.E PAR LAVIATEUR 

DAUCOURT 

AujoxjjJ fiuf? dernier jour comptant pour 
Aucun aviateur n'é

tant parti ce inatui, la prime de ta Coupe 
P o m m e r ) revient dois: i Dauoour* qui, sur 

• reM.nume, bougies Oléo, Aélioe 
te parcours Valeocieonca-

Bjasritz du lever au eouiiiei du BOjaaV 
LE LIEUTENANT AVIATEUR 

P O U T R m E S T MORT 
: obte — Le lieutenant-avia

teur PottU-iu, qui tit il y a quelques jours 
ia«î cttus* terrible à la suite de laquelle il 

ava i t été décore de 1* Légion d honneur. 
e s t mort oe matin û l'hôpital militaire de 
L a o s à 7 heures. 

.. | | 

- wters. 
•ar Her

beux d dernier, 
la nou-

sart. Herbeux jortait du c a . 
. -.- dir igea I-, et se 

le Souter 
parvint t sortant u u revolver 
de sa poche, il fit feu Sur son adversaire 
qui, frappa a u cœur, expira "ur le champ, 

r n'a jamais et 
LES DEBATS 

L'nc aa i .i écouté s a n s broncii.T la lacluia 
de l'acte d'aocusation, n relève la téta pour 
entendre la déposition des Unio.r_= a dé
charge. 

Ceux-ci, au notable, de six, n'apportent au
cun fait nouveau. Ils sa bornent i déclarer 
que Herbacée et De Souter étaient considérés 
tous deux comme de t r i s brave -

Leurs témoignages sont tout aussi favo
rables à la victime qu'à l'accuoé. 

NOUS N E VOULONS PAS QU'ON 
SALISSE LE MORT 

Me M partie 

d'un 

gFfe 
Envisag» 

ritablo jou 
n.ldique • 

me ordt-
I • q u o a ne v ienne pas noue l e 

légitime défense 
ie ,, traqué, pourches-
! u îouge » qui faisait la « eaeee* 

j naiHinirn—T victime i ' 

âOfl Ve-

ie nu ni 
iranc w 

La R. P, en Angleterre 
LE HOME R U l £ ET LE PRINCD7E DE LA 

REPRESENTATION PROPOR
TIONNELLE 

Londres, 31 octobre. — M. jVsquith a pro
posé à l'apyretoation de la Chambre des corn-
saunas une modification a s o n bit du Home 
r u t e II demande que lorsque dee vaoancec. 
a* produiront d u » le Sénat de l'Irlande, on 
y pourvoie en appliquant le principe d» la 
reàréwBtatàoa proportionnelle de la provin
ce » Il s'agit, dit M. Asquith, de donner aux 
minorités une représentation adéquate ». 

Le bill, dans s a forme originaire, donnait 
ma gouvernement impérial le privilège de 
dés igner l e s sénateurs non seulement au ma. 
a v a l de l a création du Sénat, mai» même 
Intérieurement pour les s ièges vacants . 

L'opposition a obtenu r ajournement de la 
discuss ion, a t in d'avoir la temps détudier 
i» proposition. 

Chez les Immortels 
LE GENERAL LYAUTEY ET M. BOU-

TROUX SONT ELUS MEMBRES DE 
L'ACADEMIE FRANÇAISE 

Paris . M octobre. — L'Académie française 
a procédé cet après-midi a 1 élection de deux 
membres , en latnpiacament de Henry Hous-
aajra et du général Langtois. 

Le nombre des votants relevait à trente. 
MM. Anatole Francs, Jean Aicard. Emile 

aUivier- Paul Bnurgat, Barrés, Rostand, et 
Mgr D u c h e s s e étaient absenta. 

Trois membres : le générai Langlois, M. 
Henry Houeeaye et Henri PoMtOaré sont dé-

^Taéitéral LgaaM» a été é l o an remplace-
J I ' I M Heiirv Houssavc, par 27 voix 
Ï Î S . 1 à M Bcotrou» et 2 bulletins blanc». 

I» fcefwr u été é la s u fauteuil du s i -
nérs l L e n g U par * voix contre £ bufle-
tin 

St Aubin pardonne 
Baa-ratvt remis an liberté 

« r a i d i e s , J I «Gasbre. — La chambre du 
du tribunal de p n a i è r e i n t e n s e de 

• avc.T aaasadu Favocat d'Eo-
(kof Dagrasve, du Rorique, qui é u k , a a x i 
• r r -.xeou sons l'acoos^ticm 
tx*tMi foraie ace assoc -'uioo de malfaiteur; 
t a n t le but de piller le trésor de l'ea-Uje St-
4'ibia. k Naaiu.', a ordonni U mise en Jiber ' 
a»ai j u i n de i'iscvlpé. L'oraaaasaoe écarta, 

ir -' Deerracve, l'accuaatioa priaci-
- ne maintient a sa charge 99$ le 

lit de nort d'arène arahii**. -

A pu 

ru-

LE REQUISITOIRE 
M« Ma" 

11 abandonne 'a^. t |u"^JBgp t# . que <1 
I. 
\ l . Del-

00 maintenant 

ra adver-
M Le fait i 
r<e i \ . as vous donne 
t naâna fie revolver, 

v ie n'a jan 
saire n'a 
vigoureu 
pas le i 
une personne qu 
ner la mort ». ' ' j U t â ^ ^ ^ n a a i 

Et ravocat-g 
condamnation sans s'opposer aux circons
tances atténuantes. 

LA DEFEN8E 
L'avocat de De Soutei-, dont la tache e?t 

at&ez facile, étant donnée la modération de 
la partie civile et de l'accusation, présente 
lat iaire sous un jour a s s » singulier. 

Si De Si u ter a abattu d'un coup de revol
ver un homme qui lui donnait des coups de 
poing la faute en est « à ceux qui divisent 
la c lasse ouvrière par des articles dange
reux ! » 

U aurait été Intéressant d'entendro dévri-
lopper et soutenir cette thèse, mais l'avocat 
trouve préf'jrable de ne pas insister et de 
s'en tenir a d e s générantes peu compromet
tantes. K ne veut pas préciser pour imiter 
la modération de la partie civile 1! 

Après avoir success ivement lait réloge de 
l'accusé et de sa victime, — deux brav e s ou
vriers, aftirtne-t-il. — il demande au Jury 
de retenir le cas de légitime défense et sol
licite un verdict d'acquittement. 

U N VERDICT DAGQUITEMENT 
Après uu quart d'heure de délibération, 

le j u r y rapporte un verdict négatif. 
En conséquence, De Souter est acquitté. 
Le Tribunal fait droit à lf demande de la 

pat tic civile, et condamne De Souter 4 payer 
a Mme HerbauL le iranc de dommages-inté
rêts qu'elle réclame. 

La foule fort peu nombreuse qui assistait 
?'. l'audience, s'est retirée en silence. 

•"* 
Le président a déclaré clooe celte ses

sion. 
Rappelons que la sess ion guoplémenlaire 

s'ouvrira le 2a novembre l'iochain. 

Le "Bilan des Assises 
Au cours de la sessèil» qui v ient d è i r e 

close, la Cour d'Assises a statué sur le sort 
de y i a t t fcfcttO assuiaéêi den» i 18 hommes 

et troie femmes, impliqués dans 18 aifaire», 
dont, i de vols qualifies, i de m œ u r s , ! de 
coups volontaires g r a v i s . 1 d'infanticide, 
4 de meurtre, 1 d'incendie volontaire et d'a
bus de confiance, 1 de fabrication et d 'émis , 
sion de lausse monnaie, i de banqueroute 

La Cour a prononcé S acquittenianls, 
."i peines, i ciusion, 
1 pciue • 
iiltud.-. 

L'in'* tdicUon de séjour a été prononcéo 
-, la déchéance d« !a puissance pater-

îio cor-
Deux aflaixes ont été i c n v o v . e s à une ses -

i absenca de to-
uioins. 

,i été conôamné a 1 tr. 
d.; l ioinmagcs et intci. 

que 1. 

A L I L L E 

BACCALAURÉAT 
Philosophie. — 

Uennarr, P.od(Iaeit, 
tant la proie des 
iuigmentunt encore 

poux Dupont, âgés 
s. Les a e u x vieil-
S leui- domicile tu-

|u l l fallut 

LES SECOURS 

LES 

. las 

DEGATS 

pom] 
phone 

ni ers de 
arrivè-

I! et lit 

a battre, elle sentit le rouge de la honte loi 
monter au front et cQe s'adressa a la police. 

Les fai.s duraient depuis deux ans. Après 
nié", Boodry a fini par décla

rer qu'il o'a/bukait de sa fille que lorsqu'il était 
i i f i s , âg-é de 13 ans, fut, danancrie 

o>tuner, le tiémoui d'une scène ignoble. En 
outre, te pèse inceste a souillé par see a-ftoo-
d-.^mentià sa seconde fillette i f é e de 10 a o s in 
•evèssMnt. 

La notice a saisf un oaiKa*oo de Boudry et 
tsne ctiemi?<; àe la petite Racheit, comme pâè-
<̂ e« a conviction, er elle a adressé le tout au 

! en même temps nue le misérable. 

!our-

| B ^ B M B ^ i H B ^ M H n ' t i e r . Mouse.i l . -

Mendron \ . B.', Mui 
art de la Voilée de Pimodan, 
i, \'ûisin. Prêtai, Richy, Bys-
Lt. . Vanheuverawyn, Vidal, 

B.;. Satinon, Thiêry, Troeme, 
mbàr! de Lauwc, Dactieville, 

, Cuponl, Dujardin, 
: \ . B. , Cottiguy, Delcsalle, 

\. B ) . 

Le Grand Championnat de Lutte 
de l'Hippodrome 

.•• nous lav ions anriui. 

1 Hippodrome, le grand champion-

Voici la liste des engagés à ce jour i 
Limousm, ÎUO '..;. 

I CAUSES DU SINISTRE 

icte du si-

1 • 

D 

mainlenant 
i un courl-cir-

-oldats 
; gne et 
:il pre-

• • de Fl-
irot-BI-

; , Iherhc. 
i.ominiss;uit> de police de 

se trouvait au surplus sur 

A DUNKERQUE 

La grave de l'usine à gaz 
LES OUVRIERS VONT AVOIR 

SATISFACTION 
I .n ; i i t entre la* chauffetrs gaz! 

leur directeur esl. s u r le point de se termi
ner, par l'entremise de M. Henri Tercrucin 

. aient sollicite l'mtcr-

eu lieu ù i'hot'l de ville une r#u-
, a duré pri* de quatre heures et 

lie prenaient part I I délégués ou-
tue le du-ccteiu- té.iéral de la 

Société et M. B i 

L'entrevue fut empretiTde de la plus granrte 
aordèalilé. 

Les conditions générales du travail furent 
-, poiiit par }«Jiiit, et l 'en finit par • 

ait d'afl malecstendu. 
M. BiUouet, le nouveau directeur, avait 

ip de vigueur, 
q-i'<Mait parti le dif-

v s prés, et le 
i Poi iété fit des pro-
i qui furent i 

• 
e de l approba. 

ration, et. aus-
. our Bruxelles, 

.'napliiquement 

i parvenue, les 

s du travail aéra votée 

Tonte la population chrétienne a été m a » 
sacrée par les Turcs . 

Tous l e s v i l lages de la région de Motnlk 
ont été incendiés par les Turcs. 

Confirmation officielle 
150.000 TURCS ER DEROUTE 

. )i octobre, IO h. 30. — La léjfatwjo 
de B-jIg-arie nous conHmïaio,ue la dépêche se» 
vante : 

Zagora, 1S h. 30. — 150.000 TURCS 
ONT ETE VAINCUS PRES DE LULE 
BOURCAS 

LARMEE BULCARE VICTORIEUBE 
POURSUIT L'ENNEMI, QUI FUIT, ( N 
PANIQUE. 

La prise d'Ipek par 
(es Monténégrins 

A 10 h. 50 est arrivé* 
la nouvelle oftlciell* de la prise d'Ipek par 
les troupe du général Vcukovltch. 

beat hier soir que le général Voukovltott 
est entré victorieusement t Ipek. 

e avec enthousiasme 

Le s/ége de Taraboscn 
R x k ; , J I octobre. — Le roi Nicolas s'est 

: les attachés militaires a Aotivari 
; oours des opérations 

à Tarabo.,ch. BBBBaa^BsS 
~c Danilo es 

ncral à Kruda. 
revenu au quartier g é -

Ulrick, 110 kilo 
\anderberj ' 93 
•-imono: 
Heiisch 

litch, 123 
Hucul . 
l'nul Pi. 

;.-. icir> ki 
d-j Ltlie, 

UN CURIEUX F U T VICTIME 
D'TTN ACCIDENT 

10 ans, noiim 
.ateliers. 

ère et tomba 
(. le bras droit dans 

• 

% u t a l'hôpital 
^^Ha! 

A Marquette-lez'Lille 

Un Belge a voulu 
tuer sa femme 

PARC E QU ELLE REFUSAIT DE REPREN-
DRH LA VUE COMMUNE IL LUI TTBA 

TROIS COUPS DE REVOLVER. 
QUI LA BLESSERENT GRIEi 

VEWENT 

renaemeu. trop souveii 
uicJu do tuUMiJif I" ' a*l a j i i i i o 

A Boulogne-sur-Mer 

Un cadavre de nouveau-né 
dans les cabinets 

LA MERE COUPABLE AVOUE 
L u commerçant da Boulogne piena. t à sou 

ps, u:.4 jeune 
•doux. 

• ^ ^ • ^ ^ • • g a n i . ' se déclara 

Les Etats balkaniques consen
tiraient à un armistice, mais 
repousseraient la médiation 
des puissances. 

•knl 'a « Neue 
1 infor-

• diplomates des Ltats balkanique» 
lèn ni que les quatre Etats 

des Balkans auraient I intention d'accepter 
UL armistice, mais qu'ils n'entreront e n 
pourparlers pour la paix qu'avec la Turquie 
seule, sans l'intermédiaire des puissances . 

Les chefs de l'armée bulgare se propo
sent d avancer immédiatement jusqu'à 
Constantinople. 

.', la « Neue Frei Press ». dans le* 
. -une, on pense que 

M Poincare, gui a donné réoeasenent des 
preuves de prudence et de perspicacité po
litique, soumettra bientôt aux puissances 
son projet, et l'on espère gu après la ba
taille d'hier, la Turquie, et auss i les Etat* 
balkaniques, ne seront p a s réiractaires è 
l'idée de la médiation. 

L'attitude de l'Autriche 
n'a pas 

Vli,{ormulion reçoit de son correspondant 
.; pêche suivante : 

. 31 octoore. — Un diplomate dé 
Kerchtold m ' a fait l e s 

flous du'' 
iiiieu de • 

il » e l t ., 
chc plZhd part .i 

| B O i l l 

que dcs 

; oAistro-serba dOnl 
Un eut ijue l i u i n -

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ cortucriation entre 
tes puijs-siices cl qu'elle attend la pro-

lia'f 1 au<: d " U / c r m u l e r M. 
11 ne ïd.iraic taiaet 

fripouille 
U N INDESIRABLE 

nitlrei' à 1 Hier 

A 11IV.;, 

Un u Sous-Off • 
en. Conseil de Guerre 

IL SE LIVRA A OEB ACTES REPREHEN-
SIBLEt EN COMPACNIE D EN

FANTS OE TROUPE 
A .'-•adianoe d ';,: ùc gueTre du 

1** Corp la Citadelle de 
-•rirent roi>«JSxé Progper 

iioulin. 27 ans, instruoteur à l'Ecole milkairî 
i»répira^>ire Ae Montreuil-suv I 

•• livré à 
es ao:«s répréhensibfes 

an i i s i n i j n i i d'élèves de récale qu'il attirait 

soient Moulin a t.é condamné à quatre 

A La Mmdmlmln* 

Un pâté de maisons 
en flammes 

L INCENDIE QUI N E CAUSA AUCUN AC
CIDENT SERAIT DU A UN COURT-
CIRCUIT. — LES DEGATS S'ELEVENT 
A UNE CENTAINE DE MILLE FRANCS. 
I n loriiiidaMe incendie qui fut aperçu de 

tous les environs et qui aurait pu se chan
ger e n un véritable désastre a éclaté sou
dainement jeudi vers 5 U. 4ô du soir rue de 
Lille( causant une prokmdc émotion parmi 
la laborieuse population de Lu Madeleina. 

L'ETAT DES LIEUX 
maisons compris en 

rues t . . ot-Binault et da Lille 
tonne un quadrilatère dont lo dernier côté 
est fermé par les magas ins de la papeterie 

inaèsonn dans les cours des-
n! s i tués les ateliers de, MM. Heu-

nartet Boddaert peintres, Detu imprimeur, 
Steinkisto marchand de déchets, Debakcr 
tapissier-, de ( a maréchoterie Leleu ainsi 
que les réserves de M. Constant Berquin 

rue de Lille, sont construites en 
vieux matériaux et pour la plupart en plan
ches. 

L'incendie qui s'était déclaré dans les ma
gas ins de M. Steinkiste, favorisé par- l'in-
rlammabilité des matières environnantes 

[uleinent d e s proportions inquiétan-
^agna bientôt iécurie de M. Stein-

M Pebaker fut le premier I apercevoir 
11 jeta ia iarme, fit avertir las 

- ei se précipita dans l'écurie e n feu 
où aidé par un ouvrier de M. Steinkiste, il 
réuscit à fane sortir le cheval, malgré les 
ruades affolées de la pauvre bête. 

Les secours lardant a arriver, le feu se 

.1 aux, autres bâtiments, C'est ainsi 

BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB>Jr ' 

ia, .1 Maïquet-
ans, eut 

lui fu-

btarar do 

lait pa.s Cachée 
nomme qui lui 
. »a mauvaise 

U N E DEMANDE REPOUSSIEE 
Mme . 

l 61 de la 
iez bien 
uonlle. 

A pltsiieiirs 1 
lui demandait 

. lindra e a Bel-

celte iioinandii réitérée n'eul 

suceùs, car Mme Jan.- .mualile-
iiicnt inflexible et l ' a ipuW s'en montra fort 

A COUPS DE REVOLVER 
lue: inuUn, jeudi, vers '•> heures, Jaussens 

se présentait à nouveau uu cabaret de la 
rua de Marcq et renouvelait sa demande à 
<a tabareSère. . , . 

t o m m e celle-ci répétait iv.ia lots do plus 
son refus, le Belge sortit un revolver de sa 
poche et tira trois coups de son arme dans 
ia direction de s a femme, qui lut ut. 
la jioirrine. 

•;oa coup fail, Janssens prit la fuite, tan
dis que des voisins, mis en émoi par le bruit 
des détonations, sa portaient au secours de 
iu malheureuse femme, <(ui gisait, griève
ment blessée, »ur le plancner. 

L n docteur appelé aaasiWt prodigua à Mme 
Janssaue les suin3 que nécessitait son état, 
mais ne put se prononcer SUT les suites de 

.sures. 
LE MEURTRIER E S T ARRETE 

Dès que la nouvelle de cette tentative d» 
meurtre se fut répandue, les gardes de Mar
quette et dos communes environnantes se 
mirent a. la recherche du Belge au revolver. 

Dans le courant de l'après-midi, le garde 
Vanvooren, de Marcq-tn-Baru;ul, remar
quait un indiv : ' a i 1 à s e .dlS61" 
muler dans le teiTain d une briqueterie. 

lx) garde appréhenda cet homme, qui n o 
tait autre que Janssen* et qui portait encore 
sur lui le revolver dont il s était servi, mais 
quï l avait rechargé. 

La mari meurtrier n été t n i s n m "«ns la 
chambra de si'irel-i en attendant d'être dé
féré an p.-

si^ta ce 
né-. 

Le jii- fine son trans. 

A LA CLAREHCE 
L'éau et le feu luttent au fond 

du Volcan 

A CROIX 

Un père ignoble 
IL ABUSAIT OE SES DEUX FILLETTES, 

AGEES DE 1« ET 10 ANS 

M. Jérôme, commissaire de police de Croix, 
a mis en état d'arrestation, jeudi. y e r s o n K 
heures du matin, un répugnant individu, 1* 
sieur Amand Boudry, âfré de 45 ans, chauffeur 
a l'Usine a gaz, demeurant Grande-Rue, cour 

I ^ w n T ' v e a l , il y a trois ans, avec trois 
enfants, oe dégoûtant personnage ?*>?sa* « 
sa fille ainée, Rachel, aujourû nui agee de u 
ans l/a. Longtemps, la fiHetw supporta w a s j 
rien dite les honteux capntes de j™J*** I , _ p B ï j M ^ B « 
mais, aarixfc É l'àg« 2tt s » OêX a s ïMMMrJ * « « Drtlés» 

1. ] < - i i i p . ^ 

dons iaWp> 
d't-au. 

Celle-ci a ittcinl nieiyiédi les travaux de 

BJB.BHBl^BBB^BHB^BMBaB^BBC 
unxGRorSBST LIE PAH snv A 
M EST A L.\ PRÛPQSITIOS FRASCO-RÛS-
i ' £ DE If. P " /•' IVEL'n DU 
K STATl QCO '. 

amma lit RU4siï, ne (au ya* 
vnc poutiaue de aeainnCsf, mus une politï 

alité. 
sur ! < 

rdu J" 
' dan* 

ru qus 
il pas la gufr-

, :uis deux / a u . 
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LA GUERRE 
dans iesjalkans 
La bal aille deLule Bourges 
Nouvelle confirmation 

de la victoire bu'nire 
Sofia, 31 octobre, 18 h. ai . — A la suite 

de la bataille générale engagée avec les for
ces lea plus importantes de l'armée turque, 
soit 150.000 hommes, sur la ligne de Bour-
narhlssar et Lule-Bourgas. 1 armée bulgare 
après trois Jours de combat, a datait l'en
nemi et l'a forcé à se retirer de s e s posi
tions fortifiées, sous une poussée impé
tueuse. 

L'armée bulgare poursuit énergimiement 
l'ennemi, lequel bat en retraite en désordre 
et an milieu de la panique, vers Rasbj et 
Tchorlôu. 

Un grand nombre de canons, de dra
peaux, de munitions et de trophées s e trou
vent aux mains des Bulgares. 

De nombreux turcs ont été faits prison
niers. 

Les pertes des Bluagres sont comparati
vement tarigiuiiantesr^^^^^^^^^^^^ 

La TiUaoa'd'AIvaU, près ds Lula-Bonsgas, 
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Le Soleilland du 
Port-à-l'Anglais 
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ihre. — M. Gukhard, chef 
du service de la r-iïreté, accompagné de s o n 
secrétaire et de plusieurs inspecteurs, s'est 
transporté ce mst in à Ivry pour procéder 
sur place * l audiUon de témoins an ca q u i 
concerne. Ic3 alibis invoqués hier soir pa? 
Beulque, l 'assassin de U petite Fernande 
Papillon. Le magistrat «efforcera égala-» 
ment de découvrir les vê lements et la che
mise portés per Beulquo lundi soir, ainsi 
que l'arme du crime, un poinçon de cordon
nier, qui n'a pas été retrouvé au dosTùctla 
de l'inculpé. Celui-ci, écroué au Dépôt, o b 
serve la même attitude fuyante et se refusa, 
encore à faire daa aveux. 

Au cours d e s investigations pour&uiviea 
ca matin ù Ivry. le chef d u tervice de l a 
Silreté 0 recueilli sur Beulque de n o u v e a u x 
renseignements des plus défavorables al 
l'inculpé. C'est ainsi qu'on a appris s u e 
dans lu nuit du mardi t"> octobre dernier, 
Beulque avajt blesso très grièvement sdj 
maîtresse d'tm r>up de rasoir au bras. 

On continue à rechercher l e s v ê t e m e n t s 
qu'il portait le 6oir du crime ; les ouvriers 
visitent actuellement les êgoûte d'Ivry c i 
l'on suppose que l 'assass in aurait pn a'en 
d é h a m s s e r ; et. aux alentours de la caban* 
du sentier da Port-k-1'Anglais, on retougat 
la sol pour découvrir l'arme d u crime. 

Le mystérieux infanticide 
de Maçon 

La piste de Cambrât 
doit être abandonné* 

Maçon, 31 octobre. — La Juge d'tastrtx» 
l ion ds Maçon a été av i sé par la Sûreté se* 
nérale que la femme Boyer, de CAMBRAI, 
qui était soupçonné* d'être l'auteur de Tea» 
sass inat de 1 enfant trouvé sur .a voie far» 
ré* a été découverte au village d'Hollerichek, 
dans le Grand-Duché de Luxembourg, e a 
compagnie d* son amant et de son étirant 

Cette piste, comme l e s 
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